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CÏ ur  ImmaculŽ de Marie Ð AnnŽe C 
Fr•re Antoine-Emmanuel 

 
2 Co 5, 14-21 ; Ps 102 ; Lc 2, 41-51 

 
Samedi 16 juin 2007 

MontrŽal, Sanctuaire du Saint-Sacrement 
 
 

Marie, Tabernacle du Myst•re de Dieu 
 
 

Nous sommes quelque part sur la route empierrŽe 
qui monte vers JŽrusalem. 
La f•te de P‰ques Ð Pesah Ð est toute proche, 
aussi la route est-elle tr•s frŽquentŽe par les p•lerins 
qui cheminent vers la ville sainte. 
Les collines du dŽsert de Juda, 
de part et dÕautre de la route, 
sont habillŽes par un fin tapis de petites fleurs, 
petit miracle printanier du dŽsert ! 
 
Parmi les visages Ð de toutes les gŽnŽrations Ð 
qui marchent et prient les psaumes des montŽes, 
il y a Iousef et Myriam, tous deux de GalilŽe 
et, lˆ , proche dÕeux, 
un enfant, leur enfant de 12 ans. 
Il marche, il chante, il joue, il prie et, il danse peut-•tre ! 
 
Et, pour un moment, nous arr•tons notre regard  
sur ce jeune adolescent, Ieoshuah, JŽsus,  
qui atteint lÕ‰ge de la Bar Mitzvah 
o• il sera pleinement fils du prŽcepte, 
pleinement intŽgrŽ au peuple dÕIsra‘ l. 
 
Il est semblable, absolument semblable, 
ˆ  tous les enfants qui p•lerinent avec leur famille. 
Mais regardons-le ; 
regardons-le avec les yeux de notre cÏ ur ; 
regardons-le jusquÕ̂ ce que commence ˆ parler en nous  
lÕEsprit qui habite en nous ; 
lÕEsprit qui nous conduit ˆ la vŽritŽ toute enti•re (Jn 16,13). 
 
Ce peut •tre aujourdÕhui, 
ce peut •tre maintenant, 
que lÕonction intŽrieure de lÕEsprit Saint 
nous dŽvoile ce dont aucun livre  
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ne saurait par lui-m•me nous convaincre, 
ce qui nÕest jamais montŽ au cÏ ur de lÕhomme : 
Cet Enfant, ce jeune Ieoshuah,  
est ton Dieu. 
Ton Seigneur et ton Dieu (cf Jn 20,28). 
Pleinement enfant de notre race humaine 
qui marche, chante, joue et prieÉ  et danse peut-•tre. 
Et pleinement Fils de Dieu, 
Dieu nŽ de Dieu, 
Dieu qui sÕest dŽpouillŽ,  
qui sÕest abaissŽ 
par amour pour toi ! 
 

*  
 
Cela les autres p•lerins ne le savent pas. 
Sauf Joseph ; 
sauf Marie surtout. 
Marie depuis lÕAnnonciation 
porte le Myst•re dans son cÏ ur. 
 
Il sera grand, 
il sera appelŽ fils du Tr•s Haut (Lc 1,32) 
lui avait dit lÕAnge ; 
Celui qui va na”tre sera saint, 
il sera appelŽ Fils de Dieu (Lc 1,35). 
 
Ce que lÕEsprit nous enseigne intŽrieurement, 
Marie le sait jusque dans sa chair, 
parce quÕelle a enfantŽ dans sa virginitŽ. 
 
Elle porte en elle ce myst•re. 
Mais ce myst•re la dŽpasse. 
La preuve en est dans une autre sc•ne 
sur cette m•me route empierrŽe du dŽsert de Juda. 
Une bonne semaine plus tard, 
les m•mes p•lerins redescendent la m•me route 
apr•s avoir cŽlŽbrŽ la P‰ques. 
Leur Alyah est accomplie 
et ils sÕen retournent chez eux  
le cÏ ur riche de tout ce quÕils ont vŽcu. 
 
Iousef et Myriam, Joseph et Marie,  
descendent eux aussi. 
Ils savent Ð ils croient savoir Ð o• est JŽsus : 
certainement dans la caravane, 



3/5 

faisant route avec des parents ou des connaissances. 
Ils croient savoirÉ  
Mais ils dŽcouvrent au soir dÕune bonne journŽe de marche 
que JŽsus nÕest pas lˆ . 
 
JŽsus nÕest pas lˆ  o• tu le penses. 
JŽsus nÕest pas dans la caravane de tes certitudes. 
Il est au-delˆ  de ce que tu sais,  
de ce que tu crois. 
Le p•lerinage ˆ  JŽrusalem,  
il est en train de le continuer. 
Il ouvre une route nouvelle vers le P•re. 
Ne savez-vous pas  
que je dois •tre chez mon P•re ? (Lc 2, 49) 
JŽsus est en train dÕouvrir cet horizon clos 
qui jusque-lˆ  nous tenait loin de lÕAmour du P•re. 
 
CÕest pour toi, cÕest pour moi,  
que JŽsus est restŽ trois jours ˆ  JŽrusalem. 
Trois jours pour passer de ce monde au P•re. 
En dŽsir ˆ lÕ‰ge de 12 ans. 
En acte, en offrande totale de soi, ˆ lÕ‰ge de 33 ans. 
 
JŽsus savait Ð JŽsus sait Ð  
combien nous sommes orphelins de p•re. 
Il sait combien notre manque de paternitŽ  
est une blessure  
qui ne cesse pas de saigner dans nos cÏ urs. 
Alors il sÕest offert dans un infini sacrifice dÕamour 
pour que nous soyons avec lui enfants du P•re ! 
Et nous le sommes ! (1 Jn 3,1) 
Enfants bien-aimŽs du P•re, 
Enfants tant aimŽs ! 
 

*  
 
Voilˆ  ce que Marie garde dans son cÏ ur 
Sa m•re, Žcrit Saint Luc,  
gardait dans son cÏ ur 
tous ces ŽvŽnements. (Lc 2,51). 
En son cÏ ur, Marie compose petit ˆ  petit  
la mosa•que du grand myst•re de son enfant  
qui est le Fils Žternel du P•re ! 
 
Le cÏ ur de Marie est un cÏ ur qui nÕoublie pas. 
Elle ne perd pas le souvenir de Dieu,  
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comme nous qui nous laissons sans cesse  
sŽduire par ce qui nÕest pas Dieu. 
Elle garde la mŽmoire de Dieu et de ses merveilles. 
CÕest cela son cÏ ur immaculŽ. 
CÕest un cÏ ur ouvert ˆ  la gr‰ce 
qui se laisse sans cesse visiter  
pour •tre ˆ chaque instant  
de mani•re nouvelle, la Pleine de gr‰ces ; (Lc 1, 28) 
Elle qui a ŽtŽ enveloppŽe du manteau de lÕInnocence, 
Ð cÕest sa conception immaculŽe Ð, 
elle qui a ŽtŽ rev•tue des v•tements du Salut (cf Is 61,10) 
et qui en tressaille de joie. 
 
Son cÏ ur qui nÕoublie pas 
est un cÏ ur qui exulte. 
Son cÏ ur est un jardin 
o• germent la justice et la louange 
pour reprendre les paroles dÕIsa•e (Is 61,11). 
 

*  
 
LÕƒglise, qui nous conduit merveilleusement 
au cÏ ur des myst•res de Dieu, 
nous fait chanter aujourdÕhui le cantique dÕAnne, 
cette maman comblŽe parce que de son sein stŽrile 
est nŽ le petit Samuel 
dont le nom signifie Ç Dieu Žcoute È. 
NÕest-ce pas pour nous dire que le cÏ ur de Marie 
exulte en sa maternitŽ ? 
Son cÏ ur exulte  
quand elle nous re•oit comme ses enfants. 
Dans lÕaujourdÕhui de Dieu du Myst•re pascal, 
cÕest bien maintenant  
que JŽsus crucifiŽ et glorifiŽ dit ˆ  sa M•re :  
Femme, voici ton fils (Jn 19,26) 
Femme, voici tes enfants. 
 
Et Marie de chanter en nous accueillant comme ses enfants: 
Mon ‰me exalte le Seigneur 
Mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur (Lc 1,46-47). 
il a renversŽ les puissants de leurs tr™nes, 
il a ŽlevŽ les humbles (Lc 1,52). 
 
Oui, pour autant que nos cÏ urs restent humbles, 
nous sommes,  
nous serons ŽlevŽs dans le cÏ ur de JŽsus, 
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unis au cÏ ur de Marie,  
que JŽsus nous donne aujourdÕhui comme M•re  
et nous en tressaillirons de joie, 
nos cÏ urs exulteront.  
 
CÕest une telle joie de dŽcouvrir  
la maternitŽ si discr•te et si belle de Marie et de l'ƒglise! 
 

*  
 
P•re de tendresse, nous te bŽnissons  
pour ce chef-dÕÏ uvre de lÕEsprit Saint  
quÕest le CÏ ur immaculŽe de Marie ; 
nous te bŽnissons pour ce cÏ ur fid•le  
qui garde mŽmoire de tes merveilles ; 
pour ce cÏ ur de louange  
qui tÕadore et te chante ; 
pour ce cÏ ur maternel  
qui accueille, console et conduit ˆ  JŽsus 
tous tes enfants de la Terre et du Ciel. 
 
Fais que notre cÏ ur, ˆ chacun de nous, 
devienne un semblable jardin 
o• germent la justice et la louange. 
La justice qui tÕobŽit dans lÕamour, 
la louange qui te chante dans la joie. 
 
Que fleurisse le dŽsert de nos cÏ urs. 
QuÕavec Marie il devienne une source 
pour les pauvres dÕespŽrance de notre temps. 
Amen. 
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